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          1. Que sait-on de Guillaume le Conquérant , 
hormis l’incroyable conquête de l'Angleterre qu’il en-
treprend en 1066 ? Aujourd’hui, tout bon Normand se 
revendique de lui et de son ambition. 
    � La fiche n°1 « Une petite enquête sur Guil-
laume » propose la recherche de 10 questions-clés 
sur Guillaume.   
 

          2. La Normandie est née en 911 de la conces-
sion faite par le roi de France, Charles le Simple, au 
viking Rollon de terres situées sur l’embouchure de la 
Seine avec la ville de Rouen comme capitale. Déjà 
des colons scandinaves s’étaient implantés dans ce 
secteur ainsi que dans le nord du Cotentin. 
     � La fiche n°2 « La constitution du duché de 
Normandie du X ème au XIème siècle » évoque l’émer-
gence de la Normandie comme principauté territoriale. 
 

          3. Six ducs se sont succédé en Normandie 
avant Guillaume . Malgré de difficiles périodes de mi-
norité, ces ducs ont permis au duché de connaître le 
plus souvent la paix et la prospérité.  
     � La fiche n°3 « L’arbre généalogique des ducs 
de Normandie » montre la filiation de Guillaume. 
 

          4. Né dans la ville normande de Falaise, en 
1027, Guillaume  est le fils illégitime de Robert Ier, duc 
de Normandie et d'Arlette, fille d'un tanneur, ce qui lui 
vaut le surnom de Guillaume le Bâtard .  
Plus tard, en 1053, malgré l'interdit pontifical motivé 
par leur proche parenté, il épouse Mathilde de Flan-
dre, fille de Baudouin V, comte de Flandre. 
     � La fiche n°4 « La naissance et le mariage de 
Guillaume » présente deux textes originaux sur ces 
évènements. On y voit que la naissance du héros est 
digne d’un récit légendaire. 
 

          5. Guillaume le Conquérant , le vainqueur de 
Hastings, a été mis en portrait de nombreuses fois. La 
représentation la plus fidèles est sans doute celle pré-
sente sur la Tapisserie de Bayeux. 
     � La fiche n°5 « Le portrait de Guillaume le 
Conquérant (1) » aborde l’aspect physique du duc-roi. 
 

           6. La vision des contemporains de Guillaume  
varie selon qu’on soit Normand ou Anglais. C’était cer-
tainement un homme dur et obstiné mais sachant par-
donner. 
     � La fiche n°6 « Le portrait de Guillaume le 
Conquérant (2) » s’intéresse à l’aspect moral du duc 
devenu roi.  
 

          7. À la mort de Robert Ier, la noblesse normande 
accepte Guillaume  comme successeur. Mais une ré-
bellion éclate immédiatement contre le jeune duc et ce 
n'est qu'en 1047 qu'il remporte la victoire décisive du 
Val-ès-Dunes sur les armées rebelles avec l'aide du 
roi de France Henri Ier. Tout au long de son existence 
Guillaume  fait la guerre, à ses voisins, à ses vassaux 
et aux rois de France et d’Angleterre. Sa mort inter-
vient à la suite d’une campagne contre le roi de 
France, Philippe Ier. Il est victime d'une chute de che-
val à Mantes et meurt à Rouen le 9 septembre 1087. 
     � La fiche n°7 « Une succession de guerres féo-
dales, l’exemple de la Normandie de 1037 à 1087 » 
évoque ces guerres féodales ou de conquête.  
 

          8. Guillaume  gouverne d’une main énergique 
son duché. Grâce à son sens politique et aux hommes 
dont il sait s’entourer, il fait de la Normandie un état en 
paix et prospère ce qui va lui permettre d’envisager de 
briguer la couronne d’Angleterre.   
     � La fiche n°8 « Le duché de Normandie, un état 
centralisé » met en évidence les pouvoirs politique, 
législatif, économique et religieux de Guillaume . 
 

 

          9. Le pouvoir politique de Guillaume  s’appuie 
sur les tenants des châteaux forts. La construction de 
ces édifices a évolué au fil des siècles. 
     � La fiche n°9 « L’évolution d’un château fort au 
Moyen Âge » brosse le tableau de cette évolution. 
 

          10. Pour contrôler l’ouest de son duché, Guil-
laume  fait le choix d’encourager le développement de 
la ville de Caen. Aux deux abbayes qu’il fait cons-
truire, il adjoint un puissant château en pierre qui sera 
sans cesse remanié au fil des siècles. 
     � La fiche n°10 « Le château de Caen, une créa-
tion de Guillaume » aborde l’histoire de cette forteresse. 
 

          11. Guillaume  s’appuie sur l’Église pour asseoir 
son pouvoir. En échange, celle-ci soutient sa politique. 
Le moine Lanfranc qui va devenir archevêque de Can-
torbéry le conseille et l’aide à gouverner. 
     � La fiche n°11 « Guillaume et l’Église » expose 
cette relation.           

Scène 23 extraite de la Tapisserie de Bayeux 

Scène 19 extraite de la  
Tapisserie de Bayeux 



  

          12. En 1051, lors d'une visite à son cousin le roi 
d'Angleterre Édouard le Confesseur, resté sans héritier, 
Guillaume aurait obtenu la promesse d'Édouard de lui 
succéder sur le trône d'Angleterre. Vers 1064, Harold, 
comte de Wessex, échoue sur la côte picarde et est li-
béré par Guillaume . Il doit jurer d'appuyer la revendica-
tion de Guillaume  au trône d'Angleterre. Cependant, 
après la mort du roi Édouard, le witenagemot (conseil 
du roi) choisit Harold comme successeur. Déterminé à 
faire prévaloir ses droits, Guillaume  après s’être assuré 
le consentement du pape décide d’entreprendre la 
conquête de l'Angleterre.  
     � La fiche n°12 « À la conquête de l’Angleterre : 
les forces en présence » compare les candidats au 
trône anglais et les deux états normand et anglais. 
 

          13. Le duc de Normandie et son armée accostent 
à Pevensey le 28 septembre 1066 après avoir traversé 
la Manche en une nuit. 
     � La fiche n°13 « La conquête de l’Angleterre » 
présente deux textes originaux sur la conquête du trône 
d’Angleterre et la traversée de la Manche. 
 

          14. Le 14 octobre 1066, l’armée normande vainc 
l’armée anglaise lors de la bataille de Hastings, au 
cours de laquelle Harold est tué. Guillaume  fait alors 
route vers Londres et, le jour de Noël, est couronné roi 
d'Angleterre à l'abbaye de Westminster. 
     � La fiche n°14 « 14 octobre 1066, la bataille de 
Hastings » retrace le déroulement de cette rude journée. 
 

          15. Lors de la bataille de Hastings, toute la straté-
gie de Guillaume  est d’inciter les Anglais à quitter la 
colline où ils sont retranchés pour venir se faire massa-
crer par la cavalerie normande très mobile. 
     � La fiche n°15 « La bataille de Hastings » pré-
sente un texte poétique original mettant en valeur la 
bravoure des Normands. 
 

          16. La cavalerie est la force de l’armée nor-
mande. Son rôle offensif est essentiel durant la bataille 
face à une armée de fantassins anglais dont la stratégie 
est essentiellement défensive. 
     � La fiche n°16 « Les armes du cavalier normand 
à l’époque de Guillaume le Conquérant » montre l’é-
quipement du cavalier. 
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          17-18. La conquête de l’Angleterre a été mise 
en images par la célèbre Tapisserie de Bayeux. 
     � Les fiches n°17-18 « La conquête de l’Angle-
terre, une aventure épique (1) et (2) » montrent des 
scènes, extraites de la broderie, utilisables en classe. 
 

          19. Les Anglais n'acceptent pas la domination 
étrangère sans résistance. Guillaume  y fait face en 
prenant des mesures énergiques, et ordonne le sac-
cage de vastes régions du pays, notamment dans le 
Yorkshire, où les forces danoises viennent pour soute-
nir les rebelles saxons. En 1070, la conquête nor-
mande est achevée. 
Au cours des années suivantes, Guillaume le 
Conquérant doit faire face à des tentatives d'insurrec-
tion fomentées par certains de ses compagnons d'ar-
mes et à une succession de révoltes en Normandie, 
dirigées par son fils aîné Robert. 
Une des principales réalisations du règne de Guil-
laume  est la réorganisation du système féodal et ad-
ministratif de l'Angleterre. Il démembre les grands 
comtés qui bénéficiaient d'une quasi-indépendance 
sous ses prédécesseurs anglo-saxons et distribue les 
terres confisquées à ses fidèles serviteurs normands. 
Il introduit le système féodal en vigueur sur le conti-
nent et, par serment, tous les seigneurs lui jurent fidé-
lité, consacrant ainsi le principe de l'allégeance directe 
de chaque seigneur à la puissance royale. Les sei-
gneurs doivent reconnaître la compétence juridiction-
nelle des tribunaux locaux que Guillaume  Ier maintient 
en place avec de nombreuses autres institutions an-
glo-saxonnes. Les tribunaux ecclésiastiques et sécu-
liers sont séparés et le pouvoir pontifical sur les affai-
res de l'Angleterre est fortement limité. 
     � La fiche n°19 « Un règne souvent méconnu » 
expose l’action réformatrice de Guillaume  en Angle-
terre mais révèle aussi un roi dur et sévère méconnu 
de ce côté-ci de la Manche où la légende masque 
souvent la réalité. 
 

          20. Guillaume le Conquérant meurt à Rouen 
en 1087 à la suite d’une expédition militaire menée 
contre le roi de France dans le Vexin. Il est victime 
d’un accident lors de la mise à sac de Mantes et est 
enterré dans le chœur de l’Abbaye-aux-Hommes de 
Caen qu’il avait fondée. 
     � La fiche n°20 « La mort et les funérailles de 
Guillaume » racontent en deux textes originaux la fin 
et la cérémonie funèbre duc-roi. Son enterrement, ponc-
tué d’incidents, rapporté par Ordéric Vital, est édifiant ! 
 

          21. On connaît la vie de Guillaume  par les 
chroniqueurs, les historiens qui ont vécu soit à l’épo-
que de Guillaume , soit peu de temps après. Ce sont 
des témoins précieux qui permettent de mettre en lu-
mière la vie et la mentalité des hommes du XIe siècle. 
 

     � La fiche n°21 « Les sources (1) : les chroni-
ques » montre que les textes contemporains sont des 
témoignages uniques pour connaître une époque.  
 

          22. La célèbre Tapisserie de Bayeux, œuvre 
d’art exceptionnelle du Haut Moyen Âge et contempo-
raine des évènements, est une source d’illustrations 
très précieuse sur la conquête de l’Angleterre. 
     � La fiche n°22 « Les sources (2) : la Tapisserie 
de Bayeux » présente ce document iconographique. 

Scène 1 extraite de la Tapisserie de Bayeux 
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          � N°5 : Édouard le Confesseur en-
voie un messager à Guillaume. À la mort 
du roi, cet homme monte sur le trône à la 
place de Guillaume ! Quel est son nom ?(photo de cet anglo-saxon ci-dessus.)  

          � N°3 : Il épouse la fille du comte de Flandre. À la 
suite de ce mariage le couple ducal fonde deux abbayes à 
Caen : l’Abbaye-aux-Hommes (ci-contre, à droite) et 
l’Abbaye-aux-Dames. Quel est le prénom de sa femme ? 

         � N°4 : En 1064, son cousin, le roi Édouard le 
Confesseur (ci-contre, à gauche), le désigne comme son 
successeur. À sa mort, Guillaume devient le nouveau 

          � N°2 : Guillaume hérite de son père, le duc Robert 
le Magnifique (à gauche), d’un duché. Comment s’appelle 
ce duché ? C’est le nom de 2 régions actuelles de la France. 

���������������������� ..……………………….. 

����

��������� …...……………………….... 

���
��� ………………………………………………………………. 

         � N°1 : Notre personnage historique, Guillaume, est né en 1027 dans 
une ville. Quel est son nom ? (ci-contre à droite, le château de cette ville.) 

���	���������������������������
������

�����

�������������������������� ..……………………..�

�  Le roi Édouard 

�����	�������
��	���  …….……… 
………………………………. 

         � N°6 : Guillaume construit une flotte de navires (ci-dessus, à gauche) pour aller reprendre le 
royaume qui lui a été promis. Comment se nomme la mer qu’il traverse avec son armée sur les bateaux ? 

�����	

����  ………………………………….……….. 

          � N°7 : Débarqué dans ce royaume, Guillaume af-
fronte son rival anglo-saxon sur un champ de bataille. 
Comment s’appelle cette bataille livrée le samedi 14 octo-
bre 1066 ?           (scène de la bataille, ci-contre à droite.)  

���������������	  …………...….…………………………... 

�����	��������	� ………………………………………………..……… 

          � N°8 : Au cours de la bataille, qu’arrive-t-il au roi anglais, ennemi de Guillaume ? 

          � N°9 :  L’histoire de la conquête du royaume promis à Guillaume 
est racontée sur une broderie de 70 m de long. Comment se nomme-t-elle ? 

         � N°10 : Guillaume, surnommé « le Bâtard », a reçu un nouveau surnom bien après 
sa conquête du royaume. Quel surnom lui a-t-on donné ? (ci-contre, sa statue équestre.) 

 ����	

����� ……………………………………………….………... 

 ����	���
�����������	������� …………...…………………..………... 

roi. Quel est le nom de ce 
royaume d’outre-Manche ? 

Église de  
l’Abbaye aux 
Hommes  
de Caen 
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1. Où se sont installées les colonies scandinaves du IXe au Xe siècle ? 
 

2. Quelle vallée a permis aux Scandinaves (Normands) de pénétrer à l’intérieur du pays ?   

3. Dans quelle direction s’est faite l’expansion du duché normand du Xe au XIe siècle ?  
 

de l’Ouest vers l’Est - du Nord vers le Sud - de l’Est vers l’Ouest - du Sud vers le Nord 
 

4. Citer des fleuves servant de frontières naturelles au duché de Normandie. 
 

5. Citer les noms des sept évêchés normands. 

�  Consignes de travail :                 
A. Repasser en bleu les côtes et les cours d’eau et 
en rouge les limites de la Normandie.  
B. Colorier les zones suivantes : 
(Attention, les cours d’eau servent aussi de frontière) 
 
�  Questions : répondre sur une feuille de classeur. 

: abbaye 

Bayeux 

Lisieux 

Rouen 

Évreux 

Sées Domfront 

Avranches 

Coutances 

Mont- 
St.-Michel 

Jumièges 

St.-Wandrille 

Fécamp 

Vi
re

 

Orne 

Dives 

T
ouques 

R
isle 

Seine 

Eure 

Bresle 

Avre 

Eure C
ouesnon 

Bellême 
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R R 
0 0 

0 

0 

V 

V 

Jaune          : Terres annexées en 1052 

J 

R Rouge         : Terres données à Rollon en 911 

0 Orange       : Terres annexées en 924 

V 

J 

Violet          : Terres annexées en 933 

BRETAGNE 
MAINE 

Saint-Clair- 
sur-Epte 

E
pte 

R 

MANCHE 

0 

V 

ILE 
de 

FRANCE 

FLANDRE 

N 

R 

: évêché 

     La naissance de la Normandie en 911 : Après avoir subi le pillage des pirates nordiques pendant près d'un siècle 
(820-910), le roi de France Charles le Simple décide d'abandonner aux Vikings la vallée de la Basse-Seine, où les des-
tructions ont été les plus importantes. En échange, le roi espère que ces Vikings fixés à l'embouchure de la Seine empê-
cheront d'autres pirates de ravager le royaume et qu'ils se convertiront au christianisme. Le traité est conclu en 911 à 
Saint-Clair-s/-Epte : le roi concède à Rollon un territoire important, délimité par l’Epte, l’Avre et la Bresle.  
     « À la date prévue, arrivent donc à l'endroit désigné, que l'on appelle Saint-Clair, de part et d'autre de la rivière, 
d'une part le roi avec Robert, le duc des Francs, d'autre part Rollon, entouré de ses compagnons. Après 
le va-et-vient des messagers, la paix est conclue entre eux, avec l'aide du Christ (...) Le roi Charles et 
le duc des Francs Robert, les comtes et les grands barons, les évêques et les abbés jurèrent à Rollon, le 
nouveau gouverneur, sur leur vie, sur leur propre personne et sur l'honneur du royaume, en prêtant le 
serment de la foi catholique, que celui-ci tiendrait et posséderait réellement le territoire, qu'il le trans-
mettrait à ses héritiers et que, dans la suite des années à venir, ses descendants l'occuperaient et l'ex-
ploiteraient de génération en génération. »    Dudon de Saint-Quentin : Gesta Normannorum ducum.  7 

zone de colonisation scandinave du IXe  
au Xe siècle, de forte densité à faible densité. 

Caen Cerisy Bec Hellouin 

St-Evroult 
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Écrire la réponse du point n°1 et entourer la réponse correcte des points suivants.  

1. Qui est le père de Guillaume le Conquérant ? .....…................................................... 
2. L’évêque Odon et Robert de Mortain sont : les frères de Guillaume - les fils  de Guillaume. 
3. Emma est la mère : d’Édouard le Confesseur - de Guillaume le Conquérant. 
4. Édouard le Confesseur et Guillaume le Conquérant sont : des frères - des cousins. 

Édouard le Confesseur  Guillaume le Conquérant 

���	����#����$��%���&����
�&�������
����
���������� ����
 

                             Observer cet arbre généalogique et répondre aux quatre points en-dessous  

Rollon 
Chef viking ; 1er duc de Normandie 

911-932 

Guillaume Longue Épée 
duc de Normandie 932-942 

Richard I er Sans Peur 
duc 942-996 

Richard III 
duc 1026-1027 

Richard II le Bon 
duc 996-1026 

Emma Ethelred II le Malavisé 
roi d’Angleterre 976-1016 

Arlette 
 

Odon 
évêque de 
Bayeux 

Robert 
comte de 
Mortain 

Henri I er Beau clerc 
roi d’Angleterre 1100-1135 

duc de Normandie 1106-1135 

Édouard le Confesseur 
roi d’Angleterre 1042-1066 

Odon, évêque de Bayeux Robert, comte de Mortain 

Mathilde 
de  

Flandre 

Robert Ier le Magnifique 
duc 1027-1035 

Robert Courteheuse 
duc de Normandie  

1087-1106 

Guillaume II le Roux 
roi d’Angleterre  

1087-1100 

Guillaume Ier le Conquérant 
duc de Normandie 1035-1087 
roi d’Angleterre   1066-1087 

Les ducs de  
Normandie 

Les rois  
d’Angleterre 

��
����
��
��&
�'
����
�

8 
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Fiche documentaire support de lecture et permettant l’exploitation de textes originaux. 
 

                                     �)��)!**)�+,��,���!��)�-,�,���.�/  
 

         Guillaume, avant d’être « le Conquérant » est surnommé « le Bâtard » car il est le fils 
de Robert le Magnifique, sixième duc de Normandie (1027-1035), et d’une jeune fille de Falaise, non 
noble, Arlette. Le poète et historien, Robert Wace, entremêle ici la réalité et la légende.  
 

         « Le duc Robert allait régulièrement à Falaise et, à plusieurs reprises, il y avait séjourné ; il y aima 
une jeune personne, nommée Arlette, fille d'un bourgeois, encore toute jeune et vierge, qu'il trouva ave-
nante et belle ; elle fut conduite à son lit, il fit d'elle selon sa volonté et son plaisir... Quand ils eurent 
veillé longtemps ensemble - je ne veux pas en dire plus sur l'amusement d'un homme et d'une femme - la 
jeune femme s'est endormie ; elle s'est endormie tout près du comte ; le noble seigneur s'allongea et at-
tendit. Quand elle eut dormi quelque temps, à la suite d'une vision qu'elle eut en songe, elle jeta un cri et 
eut un sursaut. "Seigneur, dit-elle, je ne sais pas si ce n'est pas pour un songe que j'ai fait ; j'ai rêvé 
qu'un arbre sortait de mon corps et grandissait jusqu'au ciel ; de l'ombre qu'il projetait autour de lui, la 
Normandie tout entière était couverte." - "Cela sera, dit-il, s'il plaît à Dieu." Il la réconforta et l'attira à 
lui. De la gentille Arlette, naquit un fils qui fut appelé Guillaume.  
         Quand Guillaume vint au monde et sortit du ventre de sa mère, il fut couché sur une paillasse et, 
sur la paillasse, il fut laissé seul ; celle qui le reçut d'abord - je ne sais pas comment cela se fit ni pour-
quoi - le coucha sur un lit de paille pendant qu'elle s'en allait ailleurs. L'enfant s'agita tellement qu'il s'en-
veloppa de paille, prit de la paille plein les bras, l'attira à lui, en mit sur lui ; la vieille vint et prit l'enfant, 
portant de la paille plein les bras. "Eh, dit-elle, quel vaillant tu seras ! Tu conquerras et tu posséderas 
tant ! Par ton effort, tu as eu tôt tes mains pleines et tes bras pleins." Et l'enfant grandit car Dieu l'aima 
et lui donna de bonnes dispositions. Le duc ne le chérit pas moins que s'il l'avait eu de sa femme. Il le fit 
élever avec beaucoup de luxe et tout aussi noblement que s'il était né d'une épouse. Vite il grandit, et vite 
il fut grand. Sa petite enfance, Guillaume la passa à Falaise. »  
         Extrait du Roman de Rou de R. Wace (vers 7991-8060). 
 

           Robert Wace est né à Jersey en 1110. Il vit surtout à Caen , protégé par le roi Henri II Plantagenêt. Il écrit, vers 1160, 
le « Roman de Rou » qui raconte l’histoire des premiers ducs de Normandie. Il meurt vers 1180. 

 

�,�-)0!)�,��,���!��)�-,�,1�-)12!��,�,���.3.�
 

         Guillaume doit trouver une épouse pour assurer sa succession. En 1050, il épouse Mathilde, fille 
du comte de Flandre, ce qui lui assure la paix avec son voisin du Nord. Le pape s’oppose d’abord à ce 
mariage car les époux sont cousins. On dit que les deux abbayes de Caen, l’Abbaye-aux-Hommes et 
l’Abbaye-aux-Dames, seront édifiées par le couple ducal pour que le pape accepte enfin cette union.  
 

         « Déjà le duc, ayant dépassé les années de l'adolescence, brillait de toute la force d'un jeune 
homme, lorsque ses parents commencèrent à s'occuper sérieusement avec lui des moyens de perpétuer sa 
race. Ayant appris que Baudouin, comte de Flandre, avait une fille, nommée Mathilde, issue d'une fa-
mille royale, très belle de corps et généreuse de cœur, le duc, après avoir pris l'avis des siens, envoya des 
députés à son père, et la demanda en mariage. Le prince Baudouin, infiniment joyeux de cette proposi-
tion, non seulement résolut d'accorder sa fille au duc, mais la conduisit lui-même jusqu'au château d'Eu, 
portant avec lui d'innombrables présents. Le duc y arriva aussi, accompagné des escadrons de ses cheva-
liers, s'unit avec elle par les liens du mariage, et la ramena ensuite dans la ville de Rouen, au milieu des 
réjouissances et des plus grands honneurs. Dans la suite des temps, il eut de sa femme quatre fils, savoir, 
Robert qui posséda quelque temps après lui le duché de Normandie, Guillaume qui régna treize ans en 
Angleterre, Richard qui mourut jeune, et Henri qui succéda à ses frères, tant comme roi que comme duc. 
Guillaume eut aussi quatre filles. » Extrait de « Gesta Normannorum Ducum » de Guillaume de Jumièges. 
            
           Guillaume de Jumièges est un moine de l’abbaye de Jumièges (Seine-Maritime). Il vit au XIème siècle, à l’époque de 
Guillaume le Conquérant à qui il dédicace son livre « Gesta Normannorum Ducum » (Histoire des Ducs de Normandie). Son 
livre est écrit aux alentours des années 1050-1060, mais après la victoire de Guillaume à Hastings, il y ajoute plusieurs cha-
pitres, vers 1067-70, racontant la conquête de l’Angleterre.  9 
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�  6. Comment a-t-on écrit 
Guillaume en latin sur la 
Tapisserie de Bayeux, ci-dessus ? 
………………………… 
�  7. Sur une feuille de classeur, 
faire le portrait de Guillaume 
tel qu’on le voit ci-dessus.   
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…………………………………………………………………………………………………………………………………... 

           Guillaume                                                                                                                                                 Nous 

A 

B D 

Statue équestre de 
Guillaume par  
Rochet en 1851. 

 

(Place de l’Hôtel de ville à Falaise)  

�  5. Petit exercice pratique : en quel siècle ont vécu... 
�  Guillaume le Conquérant?(1027-1087) …….…………………….. 
�  Jean de la Fontaine ?         (1621-1695) ……..………………...…… 
�  Victor Hugo ?                   (1802-1885) ……………………….….. 
�  Amadeus Mozart ?             (1756-1791) ..……………..……….….. 
�  Louis Pasteur ?                  (1822-1895) …………………….….…. 

 

�  1. Guillaume le Conquérant est né en 1027 et mort en 1087. En quel siècle a-t-il 
vécu ? Écrire ce siècle en chiffres arabes (0, 1, 2, 3…) puis romains (I,V, X, L, C, D, M ). 
……………………………………………………………………………………….. 
�  2. Placer sous la frise ci-dessus les lettres [A, B, C, D et E] qui correspondent aux 
dates des différents « portraits » de Guillaume présentés en haut de cette fiche. 
�  3. Quels « portraits » de Guillaume seraient les plus proches de la réalité ? 
Indiquer les numéros : …………….…………………………………………...……. 

  �  4. Pourquoi ? …………………………….………….
…….……………………………………………………... 

11ème  
siècle 

12ème  
siècle 

13ème  
siècle 

14ème  
siècle 

15ème  
siècle 

16ème  
siècle 

17ème  
siècle 

18ème  
siècle 

19ème  
siècle 

20ème  
siècle 

21ème  
siècle 

10ème  
siècle 

Guillaume le Conquérant au physique : 
 

          Le seul os conservé du duc-roi, après le saccage par les Protes-
tants en 1562 de l'Abbaye-aux-Hommes de Caen et du tombeau de Guil-
laume le Conquérant, est son fémur gauche (l’os de la cuisse). Des me-
sures de ce fémur, on sait que Guillaume était de haute stature « d'une 
taille supérieure à la moyenne, mais non excessive ». Il devait mesurer 
1,73 m alors que la taille moyenne des hommes à cette époque était de 
1,63 m ; la reine Mathilde mesurait 1,53 m.  
          La forme arquée de l'os indique que Guillaume avait une muscu-
lature puissante. Excellent cavalier, il passa sa vie à chevaucher.  
          Par ailleurs, on sait que le duc normand grossit beaucoup à la fin 
de sa vie. Devenu obèse, il fit une chute de cheval en combattant, ce qui 
entraîna sa mort dans les semaines qui suivirent (9 septembre 1087). 

Profil de Guillaume 
sur une monnaie  

datant de 1066-1068.  
 

(Musée des Antiquités de Rouen)  

Représentation 
de Guillaume 

vers 1080. 
 

(Tapisserie de Bayeux)  

Portrait de 
Guillaume 
vers 1522. 

 

(Abbaye aux Hommes, Caen) 

Buste de  
Guillaume par  
Rochet en 1850. 

 

(Musée de Normandie, Caen) 

B C D E 

10 
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1. Quel est le nom anglais de Guillaume le Conquérant ? (document B) ………………….. 
2. Chercher des mots de la même famille ; exemple : l’équité (nom) : être équitable (adj.) 
la bonté            : être ……….……………        la …………………………… : être doux 
la générosité     : être …….………………        l’ ……………………………. : être intègre 
la …………………………. : être puissant       la raison   : être ………………………...…… 
la rudesse         : être …………………….        la sagesse : être …………………………..…. 
la ……………………. :   être sévère  
3. Comparer les documents A et B, cocher les cases de la grille des qualités/défauts ci-dessous. 

Sur une feuille de classeur, répondre à ces questions : 
4. Dans le document A quel mot en gras est répété deux 
fois ? (c’est un nom commun). 
5. Dans le document B quel mot en gras est répété trois 
fois ? (c’est un adjectif). 
6. Dans la grille ci-contre à gauche, quel adjectif qualifi-
catif semble se rapporter à un défaut ? Qui le dit ? 
7. Résumé : compléter avec les réponses de 4, 5 et 6. 
�  Guillaume, vu par des Normands, est plein de 
…………………….... On le présente aussi comme 
« intègre » c’est-à-dire honnête. 
�  Guillaume, vu par des Anglais, est ………... et ….…… 
On dit qu’« il extorqua de [prit malhonnêtement à] ses su-
jets bien des marcs d’or et quantité de livres d’argent ». 
[Les marcs et les livres sont des anciens poids]  
8. Comment expliquer les différences de point de vue en-
tre les Normands et les Anglais ? 

     C. Si on devait résumer la personnalité de Guillaume le Conquérant, on dirait que « c’était un homme assurément dur , 
mais non délibérément* cruel, obstiné dans ses entreprises mais nullement impulsif *, patient et temporisateur*... »  

                                  �  Extrait du livre «Guillaume le Conquérant» de Michel de Bouard publié en 1984.  

* VOCABULAIRE * 
avisé = qui réfléchit avant d’agir, prudent 
délibérément = volontairement 
le discernement = la faculté de jugement 

Guillaume est... 

… avisé (prudent) 

Doc. A         Doc. B      

… bon 
… doux 

… équitable (juste) 
… généreux 

… intègre (honnête) 
… puissant 

...rude (brutal) 

 

… sage 
… sévère 

la masse = le peuple, les gens 
obstiné = têtu, ne changeant pas d’idée 
l’oppression = c’est abuser de son autorité 
temporisateur = sachant attendre, patient 

équité = sens de la justice, respect 
extorquer = prendre malhonnêtement 
impulsif  = coléreux, nerveux  
un indigent = un pauvre ; intègre = honnête 11 
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A. Guillaume le Conquérant vu par des Normands 
 
           Guillaume « avait compris qu’il appartient à la ma-
jesté royale de s’illustrer par une éclatante générosité et de 
ne rien recevoir qui soit contraire à l’équité*. (…) Le roi 
Guillaume, pour sa part, ne s’est jamais acquis autrement 
que par sa bonté une renommée intègre*, distribuant ce 
qui lui appartient véritablement. (…) La cause de la veuve, 
de l’indigent*, de l’orphelin, trouvait en lui un auditeur at-
tentif, un défenseur plein de miséricorde, un juge parfaite-
ment juste (…) Nul n’osait empiéter sur le champ d’un 
voisin plus faible ou s’emparer de son bien, fut-il puissant 
ou familier du prince. »1  
           « Les qualités dont il avait toujours fait preuve : sa 
haute raison, sa grande bonté, sa mémoire, sa sagesse et 
son fin discernement*, il les garda jusqu’au jour de sa 
mort. »²  
     �  1 Extraits de l’Histoire de Guillaume le Conquérant de Guil-
laume de Poitiers, écrite à la fin du XIème siècle. Il s’agit du té-
moignage d’un proche de Guillaume. 
     �  ² Extrait de la Vie de Guillaume le Conquérant de Benoît de 
Sainte-Maure, écrite au XIIème siècle.  

B. Guillaume le Conquérant vu par des Anglais 
 

           « Ce roi William dont nous évoquons la mémoire, était 
un homme très avisé*. Il était extrêmement riche, plus resplen-
dissant et puissant qu’aucun de ses prédécesseurs. Il se mon-
trait doux pour les hommes de bien aimant Dieu et sévère au-
delà de toute mesure avec ceux qui s’opposaient à sa volonté. 
(…) Il se montrait si sévère et rude, que personne n’osait 
contrarier sa volonté. (…) Toutefois, parmi d’autres choses, on 
ne doit pas oublier qu’il fit régner la paix sur ce pays, à tel 
point qu’un homme pouvait traverser tranquillement son 
royaume, la bourse pleine d’or. (…) Il maîtrisait réellement 
toute l'Angleterre. (…) 
           Incontestablement de son temps, la masse* subissait une 
dure oppression* et de grandes misères. Il laissait ses hommes 
construire des châteaux, lourds fardeaux pour les miséreux. Le 
roi lui-même était à tel point sévère, qu’il extorqua* de ses su-
jets bien des marcs d’or et quantité de livres d’argent. Il arra-
cha tout cela à son peuple sans en avoir toujours besoin, parfois 
de plein droit, parfois injustement.» 
  
     �  Extrait de "Chronique anglo-saxonne" du XIème siècle. 
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Seine Eure 

Bresle 

Avre 

Eure 

C
ouesnon  

BRETAGNE 

 
MAINE 

E
pte 

MANCHE 

ILE 
de 

FRANCE 
(Royaume 
de France) 

FLANDRE 

N 
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     1046-1047 : révolte des 
seigneurs du Cotentin et du 
Bessin contre le duc  Guil-
laume. Avec l’aide du roi 
de France, Henri I er, Guil-
laume bat les révoltés au 
Val-ès-Dunes, près de Caen. 

COTENTIN 

BESSIN 

     1050 : révolte du comte 
d’Eu. Le duc prend son châ-
teau et l’exile. 

     1037-1042 : profitant 
que le duc Guillaume soit 
un enfant, de nombreux 
seigneurs normands cons-
truisent des châteaux-forts 
et se battent entre eux.  

     1052-1054 : révolte du 
comte d’Arques. Guillaume 
assiège et prend son châ-
teau. Le comte doit s’exiler. 

Arques 

x 
Val-ès-Dunes 

               ANJOU 

Domfront 

     1051-1052 : prise par le 
duc de Domfront et d’Alen-
çon, villes du comte d’Anjou. 

Alençon 

     1054 : L’armée du roi de 
France, Henri I er, envahit la 
Normandie. Elle est sévère-
ment battue à Mortemer. 

x 
Mortemer 

     1057 : Nouvelle invasion 
du roi de France, Henri I er, 
allié au comte d’Anjou. Son 
armée est écrasée par celle 
de Guillaume à Varaville.  

Varaville x 

     1063 : Guillaume s’em-
pare militairement du comté 
du Maine, vassal de l’Anjou. 

     1064 : Le duc normand 
entre en Bretagne et combat 
le comte de Rennes, Conan. 
Il s’empare de Dol et as-
siège Dinan qui capitule. 

Dinan 

Dol 

: ����	

�  x 
: �	

��  

: 
����	��������
�����������  

     1066 : Guillaume tra-
verse la Manche avec son 
armée pour conquérir l’An-
gleterre qu’il pensait lui 
revenir de droit. Il remporte 
la victoire de Hastings sur 
le roi Harold qui est tué. Le 
duc devient roi d’Angleterre. 

     1067-1076 : le roi Guil-
laume réprime dans le sang 
plusieurs révoltes  successi-
ves des Anglais. 

     1069 : révolte du Maine, 
les Normands sont chassés. 

     1073 : Guillaume re-
prend le comté du Maine. 

     1076 : expé-
dition militaire 
normande en 
Bretagne : échec 
devant Dol.  

     1079 : au cours du siège 
de Gerberoy, château ap-
partenant au roi de France, 
Guillaume est blessé par 
son fils révolté contre lui.  

     1081 : guerre 
contre le comte 
d’Anjou qui attaque 
le Maine apparte-
nant à Guillaume.  

     1087 : le roi de France, Philippe 
Ier, pille la région d’Évreux. Guil-
laume riposte en attaquant le Vexin 
français. Il est victime d’un accident 
de cheval lors du pillage de Mantes. 

 VEXIN 
FRANÇAIS 

          Les fleuves et les rivières servent de frontières naturelles à la Normandie. 
Repasse en rouge l’ensemble des frontières du duché de Normandie. 

           Les guerres féodales sont liées au système féo-
dal, à la notion du fief. Le fief est une terre donnée par 
un seigneur-suzerain à un seigneur-vassal en 
échange de certains services. Le suzerain doit protéger 
et défendre son vassal. Le vassal doit aider militaire-
ment son suzerain ; il lui rend l’hommage, c’est-à-dire 
qu’il promet de lui être fidèle. La terre reçue permet au 
vassal de vivre et d’entretenir son équipement militaire.  
           Le lien vassalique ou féodal est très fort. 
           Le roi de France est le suzerain du duc de Nor-
mandie et du comte d’Anjou… Le duc de Normandie, 
vassal du roi de France, est le suzerain de grands sei-
gneurs normands qui sont ses vassaux. Ceux-ci ont éga-
lement des vassaux... Ce système féodal est un système 
pyramidal (voir ci-contre). 
           Les rivalités sont fréquentes entre ces hommes 
liés normalement entre eux. Des conflits souvent écla-
tent. C’est ce que l’on nomme des guerres féodales..    

Le roi de France 

Le duc de 
Normandie 

Le comte 
d’Anjou 

 

... 

Grand 
seigneur 

Grand 
seigneur 

Grand 
seigneur 

Petit 
seigneur 

Petit 
seigneur 

Petit 
seigneur 

Petit 
seigneur 

            Sur cette fiche, on constate que Guillaume le Conquérant (1027-1087), tout au long de sa 
vie, a fait la guerre. 
Colorier en rouge les cases qui correspondent à des guerres contre ses vassaux (internes au duché). 
Colorier en jaune les cases qui correspondent à des guerres contre ses voisins (externes au duché). 
Colorier en vert les cases qui correspondent à des guerres contre son suzerain : le roi de France. 
Colorier en bleu les cases qui correspondent à une guerre de conquête du royaume d’Angleterre. 
Répondre à ces questions sur une feuille de classeur. 
1) À quelle période de la vie de Guillaume correspondent les guerres féodales faites contre ses 
vassaux ? (la jeunesse du duc, l’âge mûr, la fin de l’existence du duc-roi d’Angleterre ?) 
2) Quel conflit n’est pas une guerre féodale ? (c’est-à-dire une guerre concernant des hommes qui 
logiquement seraient liés par le système féodal.) 
3) Comment pourrait-on désigner ce type de guerre ?  

12 

Avranches 

Coutances 

Bayeux 

Sées 

Lisieux 

Evreux 

Eu 

Rouen 

Caen 
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13 

 Il  
convoque l’ost  

annuel (l’armée), fait 
la guerre et maintient 
l’ordre dans le duché.  

  

       Il 
 juge  
et fait 
les lois. 

Il peut 
confisquer un bien, 

une terre, etc... 

  

      Il 
 est seul 
autorisé 
à pouvoir 

frapper la monnaie   
(ici, monnaie de  
Guillaume, roi  
d’Angleterre).  

 

        Il fait une  
   donation ou 
approuve une 
donation (une 

terre donnée à une  
abbaye par exemple…) 

par un acte officiel :  
la charte.   

        

     Seul le duc 
 a le droit de 

construire 
 des  

châteaux-
forts 

���	����8���������	��������������9���������������
� 
���

        

        Il nomme 
   et renvoie les 
comtes et les 

vicomtes à qui 
il délègue 

    localement 
      son  

          autorité.  

�:0-)��!,�

�,�0:!��,�
�0)�+,�

�,* ��0)��*�
*,!��,�0*�

�,*�;,1!1*�
*,!��,�0*�

�,���+��,�

  

Il nomme  
    les évêques  

et les 
abbés de 
 son duché. 
Il fonde des 

abbayes.  

<)**)� �

<)**)� �

<)**)��

Il prélève les 
impôts, les droits  

divers, les redevances... 
Il touche les taxes sur la 
circulation et la vente 
des marchandises. Il 
 encourage les foires.  

     ��� ���� ��� ���������� 
��
��������� ������ ��� �������
����������
� ��������� ��
� ���'
=���
� ��&�
���
9� �$�
�'7'�����
��
� ���=���
� ������������
�����
������ ��� ���� 
��
� ��
>�
����9����?�
9��������@@@�
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Consignes de travail : 
�  1) Faire correspondre les 
quatre phases décrites ci-contre 
à l’une des quatre images du 
château de Falaise. 
1 : ...….....       2 : .......….. 
3 : ..…......       4 : …....….. 
�  2) Quelle phase pourrait 
correspondre à l’époque de 
Guillaume le Conquérant ? [né 
à Falaise en 1027 et mort en 1087] 
........................................ 
�  3) Remettre dans l’ordre les 
trois images ci-dessous mon-
trant l’évolution du château-
fort. 

A 

���	����A����$�=�
�������$����	B�������������-�C��� D&�@@@�
          ...à partir de l’exemple du château de Falaise (Calvados), lieu où l’on situe la naissance de Guillaume le 
Conquérant en 1027. Tout au long du Moyen Âge, on construit des châteaux forts. Celui de Falaise est un exem-
ple de l’évolution de la construction de ces ouvrages défensifs. 

     4. Maître de Falaise, après le siège 
de 1204, le roi de France, Philippe 
Auguste, renforce le château. Il cons-
truit en avant des donjons carrés, une 
grosse tour ronde, dite tour Talbot. 
Elle est en construction en 1207. La 
tour Talbot fait partie d’une série 
d’ouvrages élevés grâce à une techni-
que parfaitement mise au point par 
les ingénieurs du roi. Le plan circu-
laire supprime les angles morts et la 
rend invulnérable. On trouve un puits 
à l’intérieur. 

     3. Un petit donjon rectangulaire 
est ajouté dans le courant du XIIème 
siècle sur la face ouest du grand 
donjon, sans doute pour en augmen-
ter la surface. Ces donjons sont les 
héritiers des donjons quadrangulai-
res du XIème siècle comme celui de 
Loches en Touraine. Guillaume le 
Conquérant en a construit plusieurs 
en Angleterre dont le meilleur 
exemple reste, aujourd’hui, la Tour 
de Londres, «château-palais» royal.  

     2. En 1123, le roi d’Angleterre 
Henri Ier Beauclerc, 4ème fils de 
Guillaume le Conquérant, fait cons-
truire le grand donjon carré. Ses 
dimensions, 26,5 X 23 mètres le pla-
cent, avec celui de Caen aujourd’hui 
détruit, parmi les plus importants de 
France. Il se présente sous la forme 
d’un gros cube étayé par des contre-
forts. Ses murs atteignent 4 mètres 
d’épaisseur. On trouve une chapelle 
dans cette résidence royale.   

     1. Le site escarpé du château de 
Falaise est fortifié dès la première 
moitié du IXème siècle. Rien ne reste 
de ces fortifications primitives. 
     Comme la plupart des premiers 
châteaux forts, il doit s’agir de for-
tifications en bois : une tour, ancê-
tre du donjon, est placée au point le 
plus haut. De là, des gardes peuvent 
surveiller la campagne. L’ensemble 
est entouré de palissades ou d’un 
rempart de terre.  

B 

C 

D 

Donjon du 
château de 
Rouen (76) 

Motte féodale  - tour en bois 

Donjon du 
château de  
Loches (37) 

A 

B 

C 

14 
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            Le duc de Normandie, Guil-
laume le Bâtard, est à l’origine du 
développement de la ville de Caen. 
En un quart de siècle, il en fait la se-
conde ville de son duché.  
          Vers 1060, au moment où, avec 
son épouse, Mathilde, il fonde l’Ab-
baye-aux-Hommes et l’Abbaye-aux-
Dames, le duc entreprend la construc-
tion d’un rempart au sommet de l’épe-
ron rocheux qui domine la ville : tel 
se dessine le premier château dont on 
ne voit plus rien aujourd’hui. Ce châ-
teau ducal est construit avec la pierre 
extraite des fossés creusés et des co-
teaux de la vallée de l’Orne proche.  
          Guillaume entoure également 
d’un rempart la partie de la ville qui 
constitue le bourg ducal. 

    �  1. Ci-contre : le 
château de Caen à 
l’époque de Guil-
laume. Au centre de 
l’enceinte, se dresse 
la chapelle Saint-
Georges. L’entrée du 
château se situe au 
nord de l’enceinte. 

     � 2. Ci-contre : 
le château de Caen à 
l’époque du roi Henri 
Ier Beauclerc, troi-
sième fils de Guil-
laume. À droite, se 
trouve la salle dite de 
« l’Échiquier », et au 
premier plan, le don-
jon qui est détruit à 
la Révolution. 

l’entrée du château 

l’entrée du château 

NORD 

NORD 

SUD 

la salle de l’Échiquier 
Le donjon 

la chapelle St-Georges 

la chapelle St-Georges 

     � 3. Le château de Caen vu du Nord, en 1702. On voit le donjon avant qu’il ne 
soit détruit pendant la Révolution et, à gauche, la Porte des Champs défendue par 
une barbacane. Toutes ces constructions ont été faites après le règne de Guillaume. 

                      Archives photographiques de Paris 

Barbacane Porte des 
Champs 

Donjon 

   � 4. Plan du château de Caen : Placer les numéros au bon endroit 
1. la chapelle ; 2. les remparts ; 3. les fossés ; 4. les barbacanes ;  

5. le donjon ; 6. les tours ; 7. la poterne (la petite porte). 

la Porte  
St-Pierre 

la Porte des Champs 

SUD 

NORD 

          Répondre à ces questions sur une feuille 
de classeur. 
         1. Quelles autres constructions impor-
tantes sont édifiées à Caen à la même époque 
que le château ? 
         2. Quelles différences y-a-t-il entre le 
château de Guillaume le Conquérant et ce-
lui de son fils Henri Ier Beauclerc ? 
         3. Dans quelle direction se trouve l’en-
trée principale du château à l’époque de 
Guillaume le Conquérant ? 
         4. Deux nouvelles portes sont faites par 
la suite, quels noms leur a-t-on donnés ? 
         5. Ces deux portes sont, au XVème siè-
cle, protégées par des ouvrages défensifs. 
Comment appelle-t-on ce type de défense ? 15 
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            Guillaume s’est appuyé sur l’Église pour assurer son pou-
voir ; il lui accorde par des chartes* de nombreux biens 
(terres…) et privilèges. En échange, les hommes d’église sou-
tiennent la politique de Guillaume et le conseillent.  
 

         À partir de 1050, Lanfranc de Pavie, moine d’origine ita-
lienne, prieur de l’abbaye du Bec-Hellouin, devient l’homme de 
confiance du duc Guillaume. Lanfranc réussit à faire lever l’ex-
communication qui frappe Guillaume pour son mariage avec sa 
cousine Mathilde ; en 1059, le pape, Nicolas II, accepte le ma-
riage ducal en échange de la construction de deux abbayes à 
Caen : l’une aux-Hommes (église St-Étienne consacrée en 
1077 ; dessin de la façade ci-dessous), l’autre aux-Dames (église 
de la Trinité consacrée en 1066). 
  

         Lanfranc devient, en 1063, le 
premier abbé de l’Abbaye-aux-
Hommes de Caen, puis, en 1070, 
l’archevêque de Cantorbéry, c’est-
à-dire le chef de l’Église d’Angle-
terre. Ce poste lui permet de réor-
ganiser l’église anglaise. Très vite, 
tous les évêques anglais sont rem-
placés par des Normands. Sur ses 
conseils, Guillaume convoque des 
conciles (réunions des évêques) où 
les principes de l’église sont réaf-
firmés : le célibat des prêtres et 
l’interdiction du trafic des choses 
sacrées (la simonie)... 

���	������������

��������
$E&
�
��

TOURS 
XII e s. 

FLÈCHES 
XIII e s. 

FACADE XI e s. 

     � 1. Une charte rédigée entre 1066 
et 1083 : Guillaume accorde aux moi-
nes de l’Abbaye-aux-Hommes de 
Caen la jouissance d’un cellier à vin 
situé à Rouen. Arch. Dép. du Calvados. 
 

     *Une charte est un acte écrit, officiel, 
qui précise des droits, des privilèges, ou 
qui règle des intérêts au Moyen Âge.  

     4. Ordéric Vital (1075-1142), dans son « Histoire ecclésiastique » 
rapporte les dernières paroles de Guillaume au moment de mourir : 
           « Jamais je n’ai violé l’Église de Dieu, qui est notre mère (...) 
Jamais n’ai vendu les dignités ecclésiastiques. (…) J’ai confié le gou-
vernement de l’Église au plus digne. (…) J’ai choisi pour mes conseils 
les prud'hommes (hommes sages) ; j’ai trouvé dans leur société la véri-
té et la sagesse : c’est pourquoi j’ai toujours cherché et me suis tou-
jours plu à jouir de leurs conseils. (…) Avec le secours de Dieu, neuf 
abbayes de moines et une de religieuses, qui avaient été fondées par 
mes pères, ont, par mes soins, reçu de l’accroissement, et se sont glo-
rieusement embellies des dons considérables que je leur ai faits. De-
puis que je gouverne le duché, dix-sept couvents de moines et six de 
religieuses ont été bâtis (…) Par l’inspiration de Dieu, j’ai été le pro-
tecteur ou le fondateur de ces maisons, leur protecteur fervent et leur 
bienveillant ami. J’ai confirmé avec bonté, en Normandie et en Angle-
terre, toutes les concessions de terres et autres revenus que les grands 
de mes états ont faites à Dieu et à ses saints pour le salut de leur âme. » 

� 2. Ci-contre : dessin de la façade de l’ab-
batiale Saint-Étienne, église de l’Abbaye-
aux-Hommes fondée par le duc Guillaume. 
� 3. À droite : plaque funéraire de Guillaume 
dans le chœur de l’abbatiale Saint-Étienne. 

« ICI EST INHUMÉ L’INVINCIBLE 
GUILLAUME LE CONQUÉRANT 

DUC DE NORMANDIE ET ROI 
D’ANGLETERRE FONDATEUR 

DE CE MONASTÈRE :  
IL MOURUT EN 1087 » 

     Répondre à ces questions sur une feuille de 
classeur : 
     1. Sous le règne de Guillaume, com-
bien d’abbayes (monastères d’hommes et 
couvents de femmes) sont bâties ? 
     2. Comment s’appelle le document par 
lequel le duc accorde des biens ou des pri-
vilèges à un individu ou une institution ? 
     3. Pourquoi Guillaume le Bâtard fait-
il construire deux abbayes à Caen ? 
     4. Quelle partie de la façade de l’église 
St-Étienne Guillaume a-t-il vu achevée ? 
     5. L’ Art Roman, du XIe au XIIe siècle, 
a précédé l’Art Gothique. Quelles parties 
de la façade se rattachent à l’Art Roman,
… et à l’Art Gothique ? 16 



Questions et consignes : répondre sur une feuille de classeur. 
 

1. Combien y-a-t-il de prétendants à la succession du roi Édouard le Confesseur en 1066 ? Précise leur nationalité. 
2. Quels sont les arguments de Guillaume pour pouvoir prétendre à la couronne d’Angleterre ? 
3. Quel reproche les Normands font-ils à Harold qui est monté sur le trône au lendemain de la mort d’Édouard ? 
4. En comparant les deux états, Angleterre et Normandie, lequel te semble le plus centralisé, c’est-à-dire que son 
chef est au centre de toutes les décisions politiques et économiques ? 
5.  En prenant comme unité 1 carreau d’une feuille de classeur, compare les superficies puis la population de ces  
deux états au XIème siècle.   S
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          3. Guillaume le Bâtard, 39 ans 
   Duc de Normandie depuis 1035. Cou-
sin éloigné du roi Édouard qui, dès 
1051, lui aurait promis sa succession sur 
le trône. Il décide de conquérir son héri-
tage sur Harold qui est monté sur le 
trône au lendemain de la mort d’Édouard 
et qui serait coupable d’avoir trahi le 
serment fait à Bayeux en 1064. 

          1. Harold de Wessex, 44 ans 
          Earl (comte) de Wessex depuis 
1053. C’est un personnage très influent, 
il est le beau-frère du roi Édouard qui 
l’aurait désigné pour lui succéder au mo-
ment de mourir. Il aurait juré au duc 
Guillaume de Normandie de le laisser 
monter sur le trône à la mort d’Édouard. 

          Édouard le Confesseur, 64 ans  
          Fils du roi Ethelred II le Malavisé 
et d’Emma, grande-tante de Guillaume 
de Normandie, il est roi d’Angleterre de-
puis 1042 et succède à un roi danois.  
          Il aurait promis sa succession au 
duc de Normandie, Guillaume, dès 
1051. Il envoie Harold de Wessex, son 
beau-frère, en Normandie confirmer cela 
en 1064 si l’on se fie au récit de la Ta-
pisserie de Bayeux. Cependant, au mo-
ment de sa mort, le 5 janvier 1066, il au-
rait désigné Harold pour lui succéder.  
Très pieux, il sera canonisé (=saint). Son 
tombeau se trouve à Westminster. 

          Le royaume d’Angleterre est un état indépendant et 
unifié depuis 954. 
            Cependant cette unité est fragile car le royaume subit 
l’influence scandinave d’où une alternance de rois anglo-
saxons ou danois sur le trône tout au long du Xe et du XIe 
siècle. La population du Nord du pays est majoritairement 
d’origine scandinave (danoise et norvégienne).   
            Le roi n’a pas le pouvoir absolu, il prend ses déci-
sions avec l’aide de conseillers très puissants (comme par 
exemple Harold de Wessex). Il peut désigner son successeur 
mais celui-ci doit être approuvé par les notables anglais.  
            Le roi a le droit de battre monnaie, le droit de jus-
tice, le droit de percevoir des impôts sur ses sujets. S’il 
existe des comtés (earldoms ou shires), cette société n’est 
pas féodale. 
                       Superficie : environ 130.000 km² 
                       Population : environ 1.500.000 habitants*  

             La Normandie est un duché créé en 911 par Rollon 
dont le duc est vassal du roi de France. Cet état connaît la 
stabilité politique : la famille ducale tire son origine de Rol-
lon un chef norvégien et les ducs se succèdent de père en 
fils. 
           Le duc possède une grande partie du sol normand ; 
il frappe monnaie, il touche les taxes sur la circulation et la 
vente des marchandises. Il est le seul à pouvoir construire 
des châteaux. Il délègue son autorité à des comtes et des vi-
comtes qu’il peut renvoyer et il nomme les évêques. 
           Le duc remet à un vassal un fief  (terre, fonction, ar-
gent) pour son entretien en échange d’une aide en cas de 
guerre et d’autres devoirs... A son tour ce vassal peut avoir 
des vassaux. Ce lien d’homme à homme caractérise le sys-
tème féodal.  
                      Superficie : environ 30.000 km² 
                      Population : environ 700.000 habitants* 

          2. Harald III Hardrada, 51 ans           
          Roi de Norvège depuis 1046. Il 
séjourna en Russie puis à Constantinople 
avant de devenir roi de Norvège. Il ten-
tera d’envahir l’Angleterre mais sera  tué 
à la bataille de Stamfordbridge par l’ar-
mée de Harold, le 25 septembre 1066, 
quelques jours avant la bataille de Has-
tings.  

17 

...trois prétendants veulent lui succéder !  

1066, le roi Édouard meurt... 

 
= 10 000 km² 

 
= 100 000 habitants 
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* Ces chiffres sont une estimation pour le XIIème siècle seulement, période d’un fort accroissement de la population. 
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Fiche comprenant deux documents supports à la lecture et permettant l’exploitation de textes originaux. 

      À LA CONQUÊTE DU TRÔNE D'ANGLETERRE 
 

         En 1066, le roi d’Angleterre, Édouard le Confesseur, meurt sans héritier. Dès 1051, il avait pro-
mis sa succession à son cousin Guillaume, le duc de Normandie. Mais, Harold, comte de Wessex, qui 
aurait juré à Guillaume en 1064 de lui laisser le trône, se fait couronner roi à sa place. 
 

         « (Or) on apprit subitement une nouvelle véridique : l'Angleterre avait perdu son roi Édouard ; Harold en 
avait ceint la couronne. Il n'attendit pas, cet Anglais insensé la décision d'une élection publique, mais en ce jour de 
deuil où le bon roi fut inhumé alors que le peuple tout entier se lamentait, violant son serment, il s'empara du trône 
par acclamation, grâce au soutien de quelques iniques partisans. Il reçut un sacre impie des mains de Stigand que 
l'anathème du pape avait, par un juste zèle, privé du ministère sacré. 
          Le duc Guillaume, ayant pris conseil des siens, résolut de venger cette offense par les armes, de revendi-
quer par les armes son héritage, malgré l'avis de ceux qui, en grand nombre, s'ingéniaient à l'en détourner comme 
d'une entreprise trop ardue au-dessus des forces normandes. (…) 
          Combien il se montra avisé en ordonnant la construction de navires et en pourvoyant à leur équipement en 
armes, en hommes, en vivres, en toutes choses nécessaires à la guerre ; comment la Normandie tout entière s'y 
adonna avec passion, il serait trop long de le narrer en détail. Il pourvut avec une égale sagesse au gouvernement 
et à la sécurité de la Normandie en son absence. De l'extérieur affluèrent en grand nombre des chevaliers qui lui 
apportèrent leur concours, mus, en partie, par la générosité notoire du duc, mais tous pleinement confiants en la 
justice de sa cause. 
          Ayant interdit tout pillage, il nourrit à ses frais cinquante mille chevaliers, tant que des vents contraires les 
retinrent, un mois durant, à l’embouchure de la Dives. »  
          Extrait de « Gesta Guillemi, ducis Normannorum et regis Anglorum » de Guillaume de Poitiers.  
                                                              Édition et traduction de R. Foreville, Paris « Les Belles Lettres », 1952. 
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LA TRAVERSÉE DE LA MANCHE 
 

           Rassemblée dans l’estuaire de la Dives, la flotte normande attend plus d’un mois un vent favorable à la tra-
versée. A la fin de l’été, elle gagne le port de Saint-Valéry dans l’estuaire de la Somme. Le soir du 28 septembre, 
elle appareille pour l’Angleterre. Le débarquement a lieu le matin du 29 septembre sur la plage de Pevensey. 
  

         « Enfin s'élève la brise attendue : de la voix et des mains, ils rendent grâce au ciel et poussent en même 
temps une grande clameur pour s'encourager les uns les autres. En toute hâte, on quitte la terre et l'on entreprend 
avec ardeur ce voyage dont l'issue reste incertaine. L'empressement est tel que, si l'un appelle un homme d'armes, 
l'autre un compagnon, la plupart, insouciants de leurs subordonnés, de leurs compagnons, ou des bagages indis-
pensables, n'ont d'autre pensée que la crainte d'être laissés à terre et se hâtent d'accourir. Le duc, cependant, avec 
toute sa fougue, admoneste et presse de s'embarquer les traînards qu'il peut apercevoir.  
          Craignant, toutefois, qu'avant l'aube ils ne touchent au rivage vers lequel ils voguent et ne courent quelque 
danger en un mouillage hostile ou inconnu, il fait publier par la voix du héraut l'ordre de stationner quelque peu, 
de nuit, une fois gagnée la haute mer, tous les navires à l'ancre, flottant à proximité du sien, jusqu'au moment où, 
ayant aperçu un feu allumé au sommet de son mât, ils percevront la sonnerie de la trompette donnant le signal de 
reprendre leur course.  
          Les navires appareillèrent de nuit après la halte ; celui qui portait le duc, dans sa rapidité, laissa loin derrière 
lui les autres (…) Au matin, un rameur chargé d'observer du haut du mât si quelques navires arrivaient à la suite, 
déclara ne rien découvrir à l'horizon que la mer et le ciel. Aussitôt, on jeta l'ancre, et, pour que la crainte et la tris-
tesse n'envahissent point ses compagnons, le duc intrépide, tout comme s'il était chez lui dans sa salle à manger, 
prit un repas copieux, arrosé de vin épicé et d'une gaîté mémorable, affirmant que les autres navires ne tarderaient 
pas à arriver, guidés par Dieu à la garde de qui il les avait confiés. (…) Interrogé à nouveau, celui qui scrutait l'ho-
rizon cria qu'il voyait arriver quatre navires ; à la troisième fois, il s'écria qu'ils étaient en si grand nombre qu'on 
croyait voir une épaisse forêt d'arbres portant des voilures. À quel point l’espérance du duc se changea en joie ; 
combien du fond de son cœur il glorifia la divine miséricorde, nous le laissons à deviner. 
          Porté par un souffle propice jusqu’à Pevensey, il débarqua aisément et sans avoir à livrer bataille. » 
          Extrait de « Gesta Guillemi, ducis Normannorum et regis Anglorum » de Guillaume de Poitiers. 
                                                              Édition et traduction de R. Foreville, Paris « Les Belles Lettres », 1952 
         Guillaume de Poitiers, chevalier normand auprès du duc Guillaume, part, vers 1045, suivre l’enseignement dispensé 
dans les écoles de Poitiers. A son retour, il devient chapelain du duc et archidiacre du diocèse de Lisieux. Son livre « Gesta 
Guillelmi ducis Normannorum et regis Anglorum » est un document exceptionnel sur le règne de Guillaume de 1035 à 1067. 
L’« Histoire de Guillaume le Conquérant », rédigée vers 1075, justifie la conquête de l’Angleterre par le duc normand.  
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           �  Répondre à ces questions sur 
une feuille de classeur : 
     1. Quel avantage présente le port de 
Saint-Valéry-sur-Somme par rapport à 
celui de Dives ? 
     2. Combien de jours se sont écoulés 
entre l’arrivée du duc Guillaume sur le 
sol anglais et son couronnement ?  
     3. Pourquoi Harold n’a-t-il pas empê-
ché Guillaume de débarquer à Pevensey ?  
     4. Quel avantage stratégique a l’armée 
anglaise sur l’armée normande lors de la 
bataille de Hastings ? 
     5. En un court texte, résumer la straté-
gie gagnante de Guillaume à Hastings.     

Housecarles 

Fyrd 

L’armée normande : 

= 8000 hommes 
Sa force d’attaque est la cavalerie. 

L’armée anglaise :  

 

6000 hommes du fyrd 
Le fyrd est une milice paysanne 

levée en cas de besoin. Elle 
comprend des archers. 

1000 archers 

 

4500 fantassins 
Ce sont des soldats à pied. 

 

2500 cavaliers 

 

L’année 1066 : une année décisive 
 

 � Été 1066 : sur ordre du duc de Normandie Guillaume, le 
corps expéditionnaire normand se concentre autour de l’es-
tuaire de la Dives. Plus de 700 bateaux y  sont rassemblés. 
 � Septembre : les navires du duc Guillaume se déplacent 
de Dives à Saint-Valéry, dans l’estuaire de la Somme. 
 � 20 septembre : le roi de Norvège, Harald Hardrada, dé-
barqué dans le nord-est de l’Angleterre, est vainqueur à 
Fulford d’une armée anglo-saxonne levée dans la région. 
 � 25 septembre : Harold se précipite dans la région d’York 
et écrase les Norvégiens à Stamfordbridge : Harald est tué. 
 � 29 septembre : l’armée de Guillaume le Bâtard débar-
que à Pevensey après avoir traversé la Manche en une nuit. 
 � 14 octobre : le roi Harold, accouru du nord du pays, est tué 
par les Normands au cours de la bataille de Hastings. 
 � 21 octobre : prise du port de Douvres par les Normands. 
 � 29 octobre : la ville de Cantorbéry est prise. 
 � 25 décembre,  Noël  : accepté par les Anglais, Guillaume 
est couronné roi d’Angleterre en l’abbaye de Westminster. 

Fy
rd 

  Normands 

Fr
an

ça
is/

Fla
man

ds
 

   Bretons 
1 
2 
3 

1 
2 

3 
1 

2 
3 

Harold 

Guillaume 

Londres 

Hastings 

1 archers 
2 fantassins 
3 cavaliers 

 1. Vers 9 H 00 : les deux armées sont face à face. Les Anglais, tel un « mur » compact, 
sont au sommet de la colline de Senlac, les Normands sont en contrebas dans le vallon. 

Housecarles 

Fyrd 

Fy
rd 

  Normands 

Fr
an

ça
is/

Fla
man

ds
 

   Bretons 1 
2 
3 

1 
2 
3 

1 
2 

3 

Harold 

Fyrd 

1 archers 
2 fantassins 
3 cavaliers 

     2. Les archers normands progressent les premiers suivis des fantassins. La troisième 
ligne des cavaliers intervient ensuite mais va se heurter au « mur » des Anglo-Saxons. 
À un moment de la bataille, les Bretons de l’aile gauche cèdent et entraînent les Nor-
mands dans leur fuite. Une partie du fyrd, croyant à la victoire, dévale la pente de la 
colline pour massacrer les fuyards. Ruse des Normands ou non, cela va leur coûter cher. 

Hastings 

SENLAC 

Housecarles 

Fyrd 

Fy
rd 

  Normands 

Fr
an

ça
is/

Fla
man

ds
 

Bretons 

1 
2 
3 

1 
2 

3 

Harold 

Fyrd 

B
re

to
ns

 

Bret
on

s 

     3. Guillaume arrête la fuite de son armée et ses cavaliers encerclent et exterminent 
les Anglais descendus dans la plaine (voir ci-dessous). Par la suite, le duc simulera une 
fuite identique sur son aile droite afin de déloger les Anglais et les massacrer. En fin 
d’après-midi, le « mur » des Anglo-saxons est disloqué. Les Normands vont finir de 
l’enfoncer. Les groupes d’Anglais, isolés, sont éliminés les uns après les autres.      

SENLAC 

Hastings 
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Trajet de... 
 

.Harald Hardrada, 
     roi de Norvège 
 

.Harold, 
     roi d’Angleterre 
 

.Guillaume, 
     duc de Normandie 

�����������

�����	����

�����������

��
����
�	
��

SENLAC 

T

2000 housecarles  
Ces soldats anglais sont professionnels. 

= 8000 hommes 
Ce sont des fantassins (soldats à pied) 

     Au soir de la bataille, un commando de quatre cavaliers normands 
franchit les rangs anglais et tue le roi Harold déjà blessé d’une flèche 
dans l’œil (ci-dessus). Sa mort provoque la déroute de l’armée an-
glaise. Guillaume, le Conquérant, est maître du champ de bataille !  
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 Fiche comprenant un document support à la lecture et permettant l’exploitation d’un texte original. 

       

LA BATAILLE DE HASTINGS  
 

         Le 14 octobre 1066, l’armée normande rencontre celle du roi Harold près de Hastings. Celle-ci s’est re-
tranchée sur une colline. Toute l’habileté de Guillaume est d’inciter les Anglais à quitter leur position élevée 
pour venir se faire massacrer par sa cavalerie mobile et aguerrie. 

20 

          « L'ennemi, ayant renvoyé ses chevaux, se 
concentre en un seul endroit. 
Fou serait celui qui songerait à l'en déloger. 
En effet, le Normand n'ose pas s'approcher 
Et se montre impuissant de briser cette chaîne. 
Le duc ordonne de faire mouvoir les flèches et les 
lances. 
L'Anglais apprend alors à connaître une mort nou-
velle :  
Il apprend à mourir par la lance qu'il ignore. 
Les flèches partent. Combien sont-ils ceux qui, 
morts, 
se tiennent toujours debout! 
Il y en a qui, furieux, sortent du rang et se jettent 
sur les Normands, qui vagabondent par-ci par-là, et 
qui, 
Simulant la fuite, s'enfuient devant ceux qui les font 
fuir.  
Des cavaliers essaient de les empêcher de fuir.  
Ils sont abattus aussitôt et leur nombre diminue de 
plus en plus. 
Mais la phalange du duc tient ferme. 
Excédée, elle se précipite sur les fuyards, 
Les massacrant plus que de coutume. 
Les soldats affluent vers le duc. 
Les cœurs des Normands sont frappés de terreur.  
La rumeur se répand que le duc est tué. 
Alors la fuite s'accentue davantage. 
Le duc, voyant ses hommes désemparés, 
Soulève brusquement son casque et s'écrie : 
« Restez en place, je vous en conjure.  
Songez aux miens, aux vôtres et à moi. 
Je vis encore, je suis vivant. N'ayez pas peur! 
Ô mon peuple! Pourquoi fuir? Notre victoire est là!  
Servons-nous de nos épées, 
Faites voir votre force, la force de vos aïeux. 
Fonçons sur l'ennemi, mettons-le en fuite. 
Où irez-vous chercher refuge ? Les navires sont loin 
de la côte. 
Plus d'espoir pour nous. Où sont nos remparts?  
Seule nous reste notre droite vengeresse. 
Vous tenez dans vos mains et la vie et la mort.  
Ses éperons de bronze pressent son cheval fougueux,  

Son épée foudroie l'ennemi. (…) 
Sa troupe le suit, saisie de fureur et de honte.  
Rougissant de sa défaillance, elle passe à l'action.  
L'épée cruelle frappe par ici, frappe par là, terrible,  
Ouvrant la voie aux âmes qui s'envolent. 
Mars sourit aux uns et aux autres 
Les encourageant au massacre. 
La mort arrive, rapide, faisant cesser de vivre les uns 
et les autres. (…) 
Mais la victoire ne se donne ni aux uns ni aux au-
tres. 
La terre aride boit le sang des morts. 
Enfin, faisant accomplir les présages du ciel, 
La divinité, rendue propice, favorise les Normands. 
Une flèche meurtrière, conduite par le hasard, trans-
perce Harold 
Qui fut la cause et la fin de cette guerre : 
Il avait ceint de la couronne royale sa tête infâme 
Et porté atteinte au sceptre avec sa main perfide. 
La terreur s'empare des Anglais.  
Dieu lui-même augmente leur désarroi. 
Impossible de maîtriser la multitude affolée, 
Tous prennent la fuite précipitamment. 
Beaucoup trouvent la mort, étouffés dans la cohue. 
Ceux qui le peuvent se débarrassent des armes qui 
leur sont funestes 
Et les combattants de naguère s’enfuient désarmés. 
Sans tarder, les Normands, lancés à bride abattue, 
Harcèlent les fuyards ; leurs chevaux rapides les 
écrasent. 
La mort du roi décourage les Anglais apeurés. 
Plus féroce qu'une tigresse ayant mis bas, 
Le Normand attaque âprement. 
Plus doux qu'une brebis, l'Anglais se laisse immoler. 
Tel un loup que la faim cruelle a poussé vers la ber-
gerie 
Et qui ne sait épargner le bétail inoffensif, 
Le Normand ne donne pas de répit à sa férocité 
Par la pitié de Dieu, la nuit vint interrompre le car-
nage 
Et permit aux Anglais de se sauver par la fuite. »
Extrait du «Poème à Adèle», fille de Guillaume le 
Conquérant par Baudri de Bourgueil (1046-1130). 

           
          Baudri de Bourgueil est né en 1046 à Meung-sur-Loire. Il entre au monastère St-Pierre de Bourgueil dont 
il devient l’abbé. En 1107, il obtient l’évêché de Dol. Il compose environ 250 poèmes dont un, dédié à Adèle com-
tesse de Blois et fille de Guillaume le Conquérant, est resté célèbre pour la description d’une tenture ornant la 
chambre de la princesse et semblable sur bien des points à la Tapisserie de Bayeux. Il meurt à Préaux en 1130.  



S
er

vi
ce

 É
du

ca
tif

 d
e 

la
 T

ap
is

se
rie

 d
e 

B
ay

eu
x,

 r
ue

 a
u

x 
C

oq
s,

 B
.P

.2
12

15
, 1

44
02

 B
ay

eu
x 

C
ed

ex
, t

él
. :

 0
2.

31
.5

1.
25

.5
5 

- 
fa

x 
: 0

2.
31

.5
1.

20
.2

1 
- 

G
ill

es
 P

iv
ar

d,
 p

ro
fe

ss
eu

r 
de

s 
éc

ol
es

. ���	�����6������
��
����
�����

��=�
������������
��7�
$�����������
���

�����
���
+���������@�

�  C. Ci-dessus : Tapisserie de Bayeux, scène 49,  
Guillaume  à cheval, avant la bataille de Hastings.   

   �  D. Ci-dessus : Guillaume , lors de la bataille de Hastings, 
mannequin visible au Musée de la Tapisserie de Bayeux.   21 

         1. Repérer dans les quatre documents de cette fiche les 
armes utilisées au XIème siècle par le cavalier normand : la 
lance, le casque à nasal, la cotte de mailles, le bouclier, l’é-
pée, la masse... 
         2. Distinguer les armes dites défensives, pour se défen-
dre de celles dites offensives, pour attaquer. 
         3. Sur une feuille de classeur, rédiger un texte présen-
tant l’armement du cavalier normand et leur utilisation. 

A. Ci-dessous : statue équestre de Guillaume le Conquérant , 
installée place de l’Hôtel de ville à Falaise. C’est une œuvre  

monumentale du sculpteur Rochet, 1851. 

�  B. Ci-dessus : Guillaume 
tenant son gonfanon. Scène 
47 de la Tapisserie de 
Bayeux. 
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D
écrire ces scènes, m

ontrant des épisodes de la con
quête de l’A

ngleterre par Guillaum
e le C

onquérant en 1066, extraites de 
la T

apisserie de B
ayeux, œ

uvre contem
poraine de 

G
uillaum

e et source iconographique exceptionnelle de ce tem
p

s (fiche 22). 

Scènes 38-39 de la Tapisserie de Bayeux : la flotte de Guillaume traverse la Manche. 

Scènes 42-43-44 de la Tapisserie de Bayeux : les Normands prennent part à un banquet. 

� Le Mora, navire du duc Guillaume. 

� Guillaume et ses frères. 



Service Éducatif de la Tapisserie de Bayeux, rue aux Coqs, B.P.21215, 14402 Bayeux Cedex, tél. : 02.31.51.25.55 - fax : 02.31.51.20.21 - Gilles Pivard, professeur des écoles. 
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Scène 51 de la Tapisserie de Bayeux : la bataille de Hastings, les Anglais à pied affrontent la cavalerie normande. 

Scènes 56-57 de la Tapisserie de Bayeux : la bataille de Hastings, le roi Harold, blessé d’une flèche à l’œil, est achevé par un cavalier normand.   

D
écrire ces scènes, m

ontrant des épisodes de la con
quête de l’A

ngleterre par Guillaum
e le C

onquérant en 1066, extraites de 
la T

apisserie de B
ayeux, œ

uvre contem
poraine de 

G
uillaum

e et source iconographique exceptionnelle de ce tem
p

s (fiche 22).    
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     Guillaume, nouveau roi d’Angleterre, tente d’abord de se concilier ses 
nouveaux sujets, mais, en 1070, à la suite de plusieurs révoltes de York, 
Guillaume ravage impitoyablement le Yorkshire. A partir de cette date, 
toute insurrection des Anglo-saxons est réprimée dans le sang. 
Ce Guillaume, sans pitié, est souvent méconnu de ce côté-ci de la Manche.  

     1. À l’été 1069, le roi de Danemark débarque dans 
le Yorkshire et les Normands sont chassés d’York par 
la population. À l’automne, Guillaume reprend York 
et l’année suivante, le roi ravage toute la région. 
     « Jamais encore, Guillaume n’avait montré une 
telle cruauté (…) ; il ne fit aucun effort pour contrô-
ler sa fureur et châtia de innocents en même temps 
que les coupables. Dans sa colère, il ordonna de tout 
réduire en cendres, moissons et troupeaux et réser-
ves alimentaires, de sorte que tout le territoire situé 
au nord du Humber fut privé de tous moyens de sub-
sistance. Une telle disette fut alors ressentie en An-
gleterre, et la population humble et sans défense 
souffrit d’une telle famine que plus de 100.000 chré-
tiens des deux sexes, jeunes et vieux, moururent de 
faim. » Extrait de l’« Histoire ecclésiastique » du 
moine normand Ordéric Vital, né en Angleterre. 

      

     5. Cet extrait d’un poème populaire anglo-saxon 
résume le sentiment du peuple anglais envers le roi 
Guillaume peu de temps après sa mort en 1087 :  
   « Il a bâti des châteaux et durement opprimé les pau-
vres gens. Le roi était très fort et il a privé ses sujets de 
beaucoup de marcs d’or et de bien des centaines de 
livres d’argent, qu’il prit par la force et très injuste-
ment à son peuple, sans même qu’il en eût vraiment 
besoin. Il sombra dans l’avidité et sacrifia tout à son 
âpreté au gain. Il institua une sévère protection pour le 
gibier et créa des bois à cet effet. Quiconque avait 
capturé un cerf ou une biche devait avoir les yeux cre-
vés… » Extrait de la Chronique anglo-saxonne, ms. E. 

     2. Guillaume accapare les biens anglais :  
     Dans les mois qui suivent son couronnement, 
Guillaume assoit sa mainmise sur l’Angleterre. Les 
Anglo-saxons doivent racheter leurs biens confisqués. 
Le Conquérant conserve pour lui les biens de la fa-
mille de Harold : manoirs, forteresses et forêts ; 25% 
des terres reviennent ainsi au roi, à son épouse et à ses 
deux demi-frères ; 30% des terres sont données à 15 
normands de l’ entourage royal. Beaucoup de richesses 
sont données également aux abbayes de Normandie. 
En confiscant leurs biens à la noblesse anglaise et en 
les redistribuant à ses proches, le nouveau roi étend le 
système féodal à toute l’Angleterre : les nouveaux sei-
gneurs lui rendent l’hommage (serment de fidélité) et 
doivent servir dans son armée (l’ost). Cependant, le 
roi veille à morceler les domaines attribués à chacun 
sur tout le territoire du pays afin d’éviter qu’un baron 
ne devienne trop puissant et ne conteste son autorité.  
     Guillaume nomme ses compagnons à la tête des 
« Shires » (comtés) au détriment des Anglo-saxons ; il 
crée la cour de l’Échiquier dont le rôle est de surveil-
ler les comptes des shérifs, ces représentants du roi 
dans chaque comté qui perçoivent l’impôt et jugent.  
   3. Guillaume accapare les postes ecclésiastiques : 
     En 1070, l’anglo-saxon Stigand, archevêque de 
Cantorbéry et chef de l’église anglaise, est déposé et 
remplacé par l’Italien Lanfranc, abbé de l’Abbaye-
aux-Hommes de Caen et fidèle conseiller de Guil-
laume. Bientôt et progressivement, tous les évêques 
et abbés anglais seront remplacés par des clercs nor-
mands. Ceux-ci entreprennent un vaste programme de 
construction. Les nouvelles églises sont édifiées dans 
le nouveau style « roman » importé de Normandie.  

     6. Le « Domesday Book » : en 1086, Guil-
laume entreprend de recenser, comté par comté, les 
terres, les hommes, le bétail et les constructions de son 
royaume. Le livre surnommé le « Domesday Book » 
(le Livre du Jugement dernier) est l’aboutissement de 
cette vaste opération fiscale qui vise le prélèvement de 
l’impôt royal. Il offre aussi un tableau du pouvoir féo-
dal mis en place après la conquête de l’Angleterre. 
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  Répondre à ces questions sur une feuille de classeur. 
1. Quelles conséquences a eu la conquête de l’Angle-
terre pour les Anglo-saxons ? 
2. Comment le roi Guillaume évite-t-il que ses nou-
veaux barons ne deviennent trop puissants ?    
3. Quelle opinion ont les Anglais de Guillaume ? 
4. Pourquoi Guillaume a-t-il bâti autant de châteaux ? 
5. Quel style architectural les religieux normands im-
portent-ils en Angleterre ? 
6. Quel est le but du livre « Domesday Book » ?  
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4. Ci-contre �  
  Les châteaux 
édifiés en An-
gleterre par 
Guillaume le 
Conquérant. 
   Chaque point 
est un château.  
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Fiche comprenant deux documents supports à la lecture et permettant l’exploitation de textes originaux. 
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LA MORT DE GUILLAUME 
 

   Août 1087 : Guillaume, âgé de 60 ans, entreprend une guerre dans le Vexin contre le roi de France. D’après Ordéric Vital, 
lors du pillage de Mantes, il est pris d’un malaise dû à la chaleur. Selon d’autres sources, il aurait fait une chute de cheval.  
  

          « Enfin, vingt-un ans après qu'il eût monté sur le trône des Anglais, Guillaume redemanda le comté de Vexin à 
Philippe, roi des Français (…) c'est ce qui détermina Guillaume, dans la dernière semaine du mois de juillet, à marcher 
à l'improviste avec son armée sur la ville de Mantes (…) Les troupes normandes (…) s'avançant tout à coup, franchirent 
les portes, et dans la fureur qui les animait, elles mirent le feu à la place, et la brûlèrent ainsi que les églises et les autres 
édifices. (…) Alors l'excès de la chaleur et des fatigues occasionna une maladie au roi Guillaume, dont l'embonpoint 
était considérable ; et il languit pendant six semaines dans de grandes souffrances. (…) Sa fin fut, ainsi que sa vie, di-
gne de respect. Dans toute sa maladie jusqu'à l'heure de sa mort, il conserva l'intégrité de sa raison et la vivacité de son 
élocution. Repentant de ses crimes, il confessa ses péchés aux prêtres de Dieu, et selon l'usage de la chrétienté, il s'ap-
pliqua humblement à apaiser le Seigneur. (…) Et comme le tumulte de Rouen, qui est une ville populeuse, incommo-
dait beaucoup le malade, il se fit transporter hors la ville, à l'église de Saint-Gervais (…)  
           Enfin, le mal s'aggravant outre mesure, Guillaume vit bien qu'une mort inévitable le menaçait (…) Il appela près 
de lui ses fils, Guillaume le Roux et Henri, qui se trouvaient là, ainsi que quelques-uns de ses amis (…)       Il régla ju-
dicieusement et fit écrire en sa présence par les notaires ce qu'il voulut donner à chacun.  
           Enfin le jeudi 9 septembre, (…) le roi, s'étant réveillé, entendit sonner la grande cloche dans la basilique métro-
politaine. Comme il demandait la cause de ses sons, ses serviteurs répondirent: « Seigneur, c'est prime qui sonne à 
l'église de madame Sainte-Marie. » Alors le roi éleva avec une grande dévotion les yeux vers le ciel, et ayant étendu les 
mains en haut, il dit : « Je me recommande à sainte Marie, mère de Dieu, ma souveraine, afin que par ses saintes prières 
elle me réconcilie avec son très cher fils Jésus-Christ. » En proférant ces paroles, il expira à l'instant même. Les méde-
cins et les autres personnes présentes (…) furent profondément étonnés, et (…) montèrent à cheval aussitôt, et allèrent 
en toute hâte pour mettre leurs biens en sûreté. Les domestiques d'un ordre inférieur, remarquant que leurs maîtres 
avaient disparu, pillèrent les armes, les vases, les vêtements, le linge et tout le mobilier du roi, et ayant laissé son cada-
vre presque nu sur le plancher, ils prirent la fuite. » Extrait de l’« Historia ecclesiastica » d’Ordéric Vital, livre VII.  

           
LES FUNÉRAILLES DE GUILLAUME 

 

           L’historien Ordéric Vital donne ici une version dramatique des funérailles de Guillaume, sans doute très exagérée... 
 

             « Alors, l'abbé Dom Gilbert avec la communauté monastique s'avança religieusement en procession au-devant 
du cercueil ; ils étaient suivis par une multitude de clercs et de laïcs qui pleuraient et priaient. Mais un incident fâcheux 
répandit bientôt sur l'assistance une égale terreur. Un incendie gigantesque se déclara en effet dans une maison et fit 
jaillir d'énormes tourbillons de flammes : une grande partie du bourg de Caen fut dévastée. Aussi tous les clercs avec 
les laïcs coururent-ils étouffer l'incendie. (…) 
           Tous les évêques et abbés de Normandie se rassemblèrent enfin pour les funérailles de leur illustre duc et père de 
la patrie (…) À la fin de la messe, comme le cercueil reposait toujours sur le brancard, Gilbert l'illustre évêque d'Évreux 
monta en chaire et prononça une longue et éloquente harangue sur la grandeur du prince défunt (…)  
           C'est alors qu'Ascelin, fils d'Arthur, se leva du milieu de la foule et d'une voix forte fit entendre devant toute l'as-
sistance la plainte suivante : « Cette terre où vous vous trouvez fut l'emplacement de la maison de mon père ; cet 
homme pour lequel vous priez l'a arrachée par la violence à mon père, du temps où il était duc de Normandie, et après 
avoir refusé toute juste compensation il construisit cette église par abus de pouvoir. C'est pourquoi je revendique ce ter-
rain et je le réclame publiquement. Au nom de Dieu, je m'oppose à ce que le corps du voleur soit recouvert de ma terre 
et enseveli dans mon héritage. » 
           Lorsque évêques et barons eurent entendu cette réclamation et qu'ils eurent compris par le témoignage des voi-
sins que celui-ci avait dit la vérité, ils le firent venir (…) Ils traitèrent avec lui pour le seul emplacement de la sépulture, 
ils lui donnèrent sur-le-champ soixante sous ; pour le reste du terrain qu'il revendiquait ils lui promirent une somme 
équivalente ; et peu de temps après ils tinrent leur engagement pour le salut du maître qu'ils aimaient.  
           Cependant, comme on descendait le corps dans le sarcophage et qu'on s'efforçait de le plier du fait que les ma-
çons par maladresse avaient préparé une sépulture trop courte et trop étroite, le ventre très gros creva et une puanteur 
intolérable se répandit autour des personnes proches puis dans toute la foule. La fumée de l'encens et des autres aroma-
tes s'élevait abondamment des encensoirs mais elle ne put l'emporter sur l'épouvantable odeur. C'est pourquoi les prê-
tres se hâtèrent d'achever la cérémonie et de regagner aussitôt, dans l'épouvante, leurs demeures. »  
           Extrait de l’« Histoire ecclésiastique » d’Ordéric Vital. 
 

           Ordéric Vital est né en Angleterre en 1075 d’un père français et d’une mère anglaise. Envoyé au monastère de Saint-
Évroult en Pays d’Ouche (département de l’Orne), il y demeure moine jusqu’à sa mort en 1142. Copiste de talent, son œuvre 
magistrale est son « Historia ecclesiastica » (L’Histoire ecclésiastique) qu’il écrivit de 1114 à 1142 (13 livres au total).  
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  Répondre à ces questions sur une feuille de classeur. 
  1. Quels sont les deux historiens qui ont connu Guil-
laume le Conquérant et sont donc ses contemporains ? 
  2. D’après les titres, en quelle langue sont écrits la 
plupart de ces ouvrages ?  
  3. Quel type de « profession » exercent les auteurs ? 
  4. Colorie en rouge les œuvres dont le titre est écrit 
en français. Que remarques-tu concernant ces livres 
qu’on pourrait appeler des « romans » ?      
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           Guillaume le Conquérant (1027-1087) est un 
personnage historique du Moyen Âge. Pour connaître 
les détails de son existence et de son époque, il faut 
consulter les textes des chroniqueurs qui ont écrit sur 
cette période. Ces historiens ont témoigné, soit du vi-
vant du duc devenu roi d’Angleterre, soit peu ou long-
temps après la mort de celui-ci. 
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1120 
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1140 

1150 

1160 

1170 

1180 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consignes : 
          Découper et remettre dans l’ordre chronologi-
que les chroniques ci-dessous dont le récit raconte des 
événements du règne de Guillaume le Conquérant. 
Les coller correctement ensuite sur la frise ci-contre. 
Placer d’abord l’étiquette ci-dessous indiquant la date 
du décès de Guillaume. 
           Puis découper l’extrait de la Tapisserie de 
Bayeux et le coller au regard de la frise ci-contre. 

 

1087 : Mort de Guillaume le Conquérant,  
duc de Normandie et roi d’Angleterre. 

« Roman de Rou », 1160-1174  
de Robert Wace (v.1100-v.1174), clerc auprès du roi  

Henri II Plantagenêt et chanoine à Bayeux. 

« Historia ecclesiastica », 1114-1141 
d’Ordéric Vital (1075-1142), 

moine à l’abbaye de Saint-Évroult   

« Gesta Normannorum Ducum » (liv.VII), 1050-1071 
de Guillaume Caillou dit de Jumièges,  

moine à l’abbaye de Jumièges, près de Rouen. 

« Gesta Regum Anglorum », 1126  
de Guillaume de Malmesbury,  

moine à l’abbaye de Malmesbury. 

« Gesta Guillelmi ducis Normannorum et regis  
Anglorum», 1073-1074 de Guillaume dit de Poitiers,  
chapelain du duc et archidiacre du diocèse de Lisieux. 

« Chronique des Ducs de Normandie », 1172-1176  
de Benoît de Sainte-Maure (v.1150–v.1180),  

clerc et poète à la cour de Henri II Plantagenêt. 

« Historia Hierosolimitana Carmina », 1099-1102 
et un poème dédié à Adèle, fille du duc Guillaume 
de Baudri de Bourgueil (1046-1130), évêque de Dol. 

   La célèbre Tapisserie de Bayeux, œuvre brodée dans 
les années 1067-1077, montre en images la conquête de 
l’Angleterre par Guillaume le Conquérant en 1066. À 
ce titre, elle est également une source exceptionnelle 
d’informations sur le règne et l’époque de Guillaume. 26 
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            La célèbre Tapisserie de Bayeux, chef-d’œuvre uni-
que au monde, est un document réalisé au XIème siècle. Il s’a-
git en fait d’une broderie de 68 m de long sur 0,50 m de haut 
exécutée, à l’aiguille et avec de la laine teintée, sur une toile 
de lin. On y raconte en “ymages” la conquête de l’Angleterre 
par Guillaume, duc de Normandie, en l’an 1066. 
            On pense que c’est le demi-frère de Guillaume le 
Conquérant, l’évêque de Bayeux, Odon de Conteville, de-
venu comte de Kent après la conquête, qui la commande à un 
atelier de brodeurs anglais.  

           Peut-être, est-elle exposée pour la première fois dans 
la nef de la cathédrale de Bayeux le 14 juillet 1077.  
           Elle est destinée à être vue pour justifier l’expédition 
de Guillaume de l’autre côté de la Manche. L’Anglais Ha-
rold aurait violé le serment, prêté sur les reliques de saints, 
de laisser le trône d’Angleterre à Guillaume après la mort 
du roi d’Angleterre Édouard le Confesseur.  
           Il aurait ainsi commis un parjure. Pour cela, Harold 
aurait été puni par le Ciel, tel un jugement de Dieu. Il est tué 
lors de la bataille de Hastings le 14 octobre 1066. 

���	�����������
�
�����
�4�5��
�����������������������
����


��1���

��������G�C����  
            On connaît les détails de l’existence de Guil-
laume le Conquérant et de son époque par les textes 
des chroniqueurs. Mais l’historien dispose également 
d’un document exceptionnel sur la conquête de l’An-
gleterre en 1066 par le duc de Normandie : il s’agit de 
la Tapisserie conservée à Bayeux (Calvados). 

          Consignes : Observer ces dessins en noir et blanc de la Tapisserie de Bayeux. Remettre dans l’ordre ces six 
moments-clés de la conquête de l’Angleterre par Guillaume en écrivant un numéro de 1 à 6 dans les cases.   

D] Le roi 
Édouard envoie 
Harold en mis-
sion auprès du 

duc de Norman-
die, Guillaume. 

B] Les Normands de Guillaume affrontent les  
Anglais de Harold lors de la bataille de Hastings.  

C] Harold jure sur des reliques de lais-
ser le trône d’Angleterre à Guillaume. 

F] Les navires de Guillaume traversent la Manche. 
E] Le roi Harold reçoit une flèche dans l’œil et est 
tué peu après. Guillaume devient roi d’Angleterre. 

A) À la mort 
du roi 

Édouard en 
1066,  

Harold  
devient roi 

d’Angleterre 
malgré son 
serment. 

27
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